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Et pourtant, l’économie est une vertu à pratiquer. Il faut 
être économe, parce que la prodigalité crée la tentation et l’occa
sion de péché ; parce que l’économie pare les traîtrises de l’avenir ; 
parce que l’économie est le moyen de faire aux œuvres catholiques, 
par exemple, la part nécessaire et dont Dieu exigera un compte 
rigoureux...

Puissent nos jeunes faire fleurir en eux et autour d’eux l’ha
bitude si nécessaire de l’économie !

Ç’a été pour la jeunesse de l’A.C. J. C. à Quéoec un honneur 
dont elle se souviendra toujours que d’âvoir pu applaudir, chez 
elle, aux premières paroles publiques en ce pay;, de M. François 
Veuillot, neveu de Louis Veuillot et délégué du Comité catholique 
de propagande française à l’étranger. 1

M. Veuillot a été chaleureusement applaudi. Le nom qu’il 
porte, le grand pays qu’il représente, sa qualité de journaliste 
catholique et sa parole vibrante étaient bien faits pour enthou
siasmer les congressistes.

Il a dit combien il était heureux que sa première rencontre 
avec l’âme canadienne se fît dans un groupe de jeunesse catho
lique. Puis, il a parlé, en termes émus, de l’Association Catho
lique de la Jeunesse Française, à lu direction de laquelle il a été 
longtemps et qui compte cent mille membres au front. Il a af
firmé que cette Association se sera fortifiée de tous ses sac-ifices 
sanglants d’aujourd’hui et il a invité l’A. C. J. C. à développer 
avec l’association-sœur de France, après la guerre, des relations 
de plus en plus fraternelles. Car, a-t-il expliqué, la guerre pré
sente a impliqué dès le début un conflit d’idées, lequel survivra, 
à la guerre elle-même et réclame dès à présent l’union des catho
liques, en vue de restaurer le règne du droit et de la civilisation 
sur sa vraie base, qui est le catholicisme.

Nous ne doutons pas que nos compatriotes se passent avides, 
partout où ils en auront l’occasion, autour de M. Veuillot, pour 
l’entendre développer, avec cette chaleur de verbe qui «st sienne, 
la nécessité de cette union non moins fructueuse qu’indispensa
ble. ..

L. P.
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